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ROUBAIX, LE  7   JANVIER 1891 

Grâce à une entente avec I'UNION DES ACHATS, 

le Journal de Roubaiœ est en mesure d'offrir 
désormais à ses lecteurs un avantage tout parti- 
culier. 

Il donnera, chaque jour,trois ions de dix centimes 
qui seront acceptes comme argent comptant par 
toutes les maisons adhérentes àl'UtfiON DES ACHATS 

et dans une proportion de cinq ou dix pour cent 
des paiements effectués. 

Des exemples feront bien comprendre la valeur 
de ces bons   et le  profit que peuvent en tirer tous 
lf   làiitiinri 

Pour un achat d'un franc, on remet 00 centi- 
mes ou 95 centimes (selon la maison) plus un bon du 
numéro du jour; pour deux francs on remet 1 fr.80 
ou 1 fr. 90 et deux bons, etc., etc. 

Si Fou doit effectuer un paiement de soixante francs 
dans une des maisons acceptant les bons pour dias 
pour cent, on achète vingt numéros du journal 
coûtant 3 fr. ; les 60 bons valant 6 fr., on réali- 
se bien un profit net de trois francs. 

Dans les maisons qui ne peuvent accepter les 
bons que pour 5 0{0, le profit réalisé est encore de 
1,50, en achetant dix numéros du journal. 
Là où les bons ne sont admis que pour 2 1{2 OpO, 
on achète 5 numéros et on gagne encore 0,75. 

En résumé, nos abonnés et tous nos lecteurs 
au numéro, recevront chaque jour à titre de prime 
le double du prix d'achat du journal. 

UNION DES ACHATS 
Economie, Epargne, Assurances gratuites 

sur la vie, contre les accidents, contre les 
maladies, contre l'incendie. Pensions de 
retraites garanties par l'Etat ou par des 
Mutualités, constitution de dots aux 
enfants, assurances militaires, participa- 
tion aux tirages financiers. 

Ce bon détaché du journal est 
accepté en paiement comme espèces 
pour une valeur de 

IO CENTIMES 
et dans une proportion de 5 ou 10 °/o 

par toutes les maisons 
adhérentes à l'Union des Achats 

UNION DES ACHATS 
Economie,Epargne. Assurances gratuites 

sur la vie, contre les accidents, contre les 
maladies, contre l'incendie. Pemitns de 
retraites garanties par l'Etat ou par des 
Mutualités, constitution de dots aux 
enfants, assurances militaires, participa- 
tion aux tirages financiers. 

Ce bon détaché du journal est 
accepté en paiement comme espèces 
pour une valeur-de 

IO  CENTIMES — 
et dans une proportion de 5 ou 10°[0 

par toutes les maisons 
adhérentes à l'Union des Achats 

N. — Il est valable pendant la journée 
du S Janvier, mais ne donne pas droit 
aux avantages réservés aux possesseurs 
de bons de 0,50 centimes, .Me i franc 
et de 6 francs, délivrés par l'Union des 
Achats avec une réduction de DIX POUR 
CENT. (Voir les notices). 

LES PERSPECTIVES GÊNffiSLES 

I 
N. — H est valable pendant la journée 

du S Janvier, mais ne donne pas droit 
aux avantages réservés aux possesseurs 
de bons de de 0,50 centimes, de 1 franc 
et de 5 francs, délivres par V Union des 
Achats avec une réduction de DIX POUR 
CENT. (Voir les notices). 

_— 

UNION DES ACHATS 
Economie.Epargne, Assurances gratuites 

sur la vie, contre les accidents, centre les 
maladies, contre l'incendie. Pensions de 
retraites garanties par l'Etat ou par des 
Mutualités, constitution de dots aux 
enfants, assurances militaires, participa- 
tion aux tirages financiers. 

Ce bon détaché du journal est 
accepté en paiement comme espèces 
pour une valeur de 

IO  CENTIMES 
et dans une proportion de 5 ou 10 °|° 

par toutes les maisons 
adhérentes à l'Union des Achats 

N. — Il est valable pendant la journée 
du 8 Janvier, mais ne donne pas droit 
aux avantages réservés aux possesseurs 
de bons de O.SO centimes, de 1 franc 
et de S francs, délivrés par V Union des 
Achats avec une réduction de DIX POUR 
CENT. (Voir les notices). 

., 

Ce n'est pas assez de signaler l'optimisme 
avec lequel on apprécie, de tous les côtés, le 
présent et l'avenir de la situation européenne. 
Voilà bien longtemps que nous n'avions pas 
assisté à un pareil déluge d'impressions con- 
fiantes. Au Nord comme au Sud, on nechante 
que la paix, et on attribue aux idées qu'elle 
incarne une impulsion infatigable, irrésis- 
tible. De telle sorte que si une guerre écla- 
tait, par impossible, cette année, on aurait 
bien raison de dire que celle-là serait venue 
de loin ! 

Pourquoi la paix présente-t-elle plus de 
garanties aujourd'hui qu'il y a cinq ou six 
ans,et même que l'année dernière? Pour deux 
raisons que le gros public n'aperçoit pas du 
premier coup, mais qui n'en sont pas moins 
douées d'une force souveraine. 

La première de ces raisons, c'est que les 
puissances européennes, qui ont un rôle à 
jouer dans la prochaine guerre, ont poussé 
leurs armements respectifs à un point ex- 
traordinaire. La France, pour sa part, fait, 
depuis vingt ans, un effort militaire qui 
dépasse en vigueur et «n étendue tout ce 
qu'elle avait pu accomplir dans le cours an- 
térieur de son histoire. L'Allemagne non 
plus ne s'est pas endormie, et elle se trouve 
placée, elle âtiisi, au ffbînt de viiè de là 
défensive dans des conditions formidables, 

Ajoutez à cela, l'Autriche, la Russie et 
l'Italie, qui n'ont point dormi non plus depuis 
1871 et qui ont, au contraire, mis tout en 
œuvre pour n'être pas débordées par les cir- 
constances. Il serait curieuxque les amis de 
la statistique fissent le compte de ce qui «'est 
dépensé en armements sur toute l'étendue de 
l'Europe dans ces dernières vingt années ; 
nous supposons volontiers que le chiffre de 
l'addition atteindrait des sommes colossales 
plus de cent milliards peut-être. 

Eh bien! est-ce que pour se lancer, les 
yeux fermés, dans une guerre en vue de la- 
quelle tout le monde a épuisé le meilleur de 
ses ressources, il ne faudrait pas être fou? 
Autrefois, quand on se battait, c'était une 
campagne de quelques semaines, de quelques 
mois au plus: maintenant, impossible de 
savoir où l'on s'arrêtera, car ce ne sont plus 
des armées, ce sont des peuples en armes. 
La guerre, sans doute, est toujours à redou- 
ter entre la France et l'Allemagne, mais il 
est bien certain que cette guerre ne se dé- 
clarera pas légèrement. 

Nous irons plus loin : la chute de M. de 
Bismarck, si paradoxale que semble une telle 
opinion, la chute de M. de Bismarck est des- 
tinée à consolider plutôt qu'à affaiblir les 
chances de la paix européenne. En effet, l'ex- 
chancelier par sa politique, par sa façon de" 
terroriser ceux-ci ou ceux-là, arrivait, inévi- 
tablement, à donner un essor considérable, 
sinon exclusif, au militarisme allemand. 
Toutes les questions intérieures étaient relé- 
guées au second plan, ou n'occupaient la 
scène que dans la mesure où M. de Bismarck 
leur en permettait l'accès. 

, . Aujourd'hui, il n'en est pins de même : 
M. de Bismarck congédié, l'Empereur Guil- 
laume II n'a pas cru devoir persévérer dans 
le programme étroit de son ancien maître. 
Les questions s'ociales devenaient chaque 
jour plus instantes : le jeune Empereur n'a 
pas songé un instant à les refouler, comme 
par le passé; il leur a ouvert la porte et, 
depuis lors, elles absorbent l'opinion publi- 
que, sinon le gouvernement impérial, de 
l'autre côté des Vosges. 

N'est-ce pas là un nouveau gage de paix? 
Et avions-nous donc si grand tort de profes 
ser au début de ^et article, que l'année 1891 
s'était ouverte sous les auspices les plus 
favorables? Puisse-t-ellecontinuer dans cette 
voie au milieu de la bonne volonté et du zèle 
dé l'universalité des puissances ; car, il faut 
bien l'avouer, jusqu'à présent aucune distinc- 
tion ne doit être faite entre elles; elles sont 
toutes animées du même esprit    J.-J.S... 

AIOSHî»I:ïTS «T AKHONCBS : Rus Neuve. 17, à Roubaix. — A Lille.rue du Curé-Salat 
Etienne 9 bis. — A Paris, chez MM. HA VAS, LAFF1T1! et C«, place de là Bourse [8 
et nie Notre-Dame-des-Vietoires, 2», — à Bruxelles, à l'Office de Publicité, 

JULES FERRY 
A la suite de la lettre adressée par M. Jules Ferry, 

au Matin, M. Edouard Ducret, ancien chef du repor- 
tage de ce journal et actuellement directeur du Petit 
National, lui adresse une lettre dont voici le princi- 
pal passage : 

« Je vous remercie d'avoir, en quelques mots, rétabli 
les faits dans toute leur vérité et leur simplicité. 11 est 
facile de comprendre pourquoi M. Ferry a essayé do 
transformer en vengeance politique le souvenir .gênant 
d'un aveu échappé à Strasbourg, en 1885, à sa mauvaise 
humeur de ministre battu. 

» Comme vous l'avez fort bien dit, le Boulsngismc 
n'existait pas, et je ne connaissais même pas le général 
Boulanger quand je revins d'Alsace, rapportant le récit 
de mon entrevue avec M   Ferry. 

» Le Matin, alors, passait, malgré son impartialité, 
pour n'avoir pas trop d'antipathie a pour le Tonki- 
nois ». 

> Aussi je me rappelle encore avec quelle mauvaise 
humeur vous prîtes connaissance de ma « copie ». J'avais 
déjà publié dans le Matin quelque deux cents interviews, 
notamment avec les hommes politiques de tous les par- 
tis, depuis M. de Broghe et M. de Gassagnac jusqu'à M. 
Floquet. M. Lockroy, M. Clemenceau et même M A liain- 
Targé. ministre de l'intérieur. Jamais vous n'aviez reçu 
un mot de rectification. Il ne vous vint donc pas un ins- 
tant à la pensée que ma mémoire pouvait se trouver en 
défaut, et ai, ce jour-là, vous refusâtes d'insérer cette 
déAlar«*»rw «»« M- yerry, c'est fnm«s-*r-flc» 
voulu ménager un homme politique vaincu. 

» Quant à moi, lorsque vous m avez envoyé en Alsace, 
je n'avais démon côté pour le ministre tombé, pour le 
battu des élections, pour l'homme politique violemment 
attaqué, qu'une indifférence vague, qui n'était tpas 
exempte d'une sorte de respect 

■ tinue, les Lorrains perdront courage, malgré tons nos 
» efforts. » » 

e Ni M. Kablé, quo j'allais voir en sortant de la mai- 
son, de M. Sehuzteiaberger, ni M. Antoine, ne furent 
étonnés quand je leur rapportai les paroles de M. 
Ferry. 

» Je me rappelle  encore ces mots de M. Antoine : 
■ Gela voua, étonne, mais ce que vous a dit M. Ferry, 
» c'est le simple résumé de la politique qu'il a faite 
» quand il était au pouvoir et qu'il referait encore si. 
» par malheur, il y revenait. » 

» M. Ferry peut nier aujourd'hui une conversation i 
laquelle aucun témoin n'assistait, mais entre la parole 
d'un très mode»te journaliste dont personne n'a j imais 
contesté la vônwité scrupuleuse, ni la loyauté profes- 
sion nelle, et celie d'un homme qui A- élevé le . principe 
politique, ÈUOgn Français de bonne foi n'hésitera. 
•t» D aiUeurs^cu tribunal de l'opinion publique, où M. 
Ferry, dèj-1 OaMKweM eoudamuè. a commis l'imprUdeEce 
ie porter encore une fois sa cïtfse, je peux produire des 
t n.o:gnages, et des preuves. 

» Ces témoignages, ee sont les aveux d'un collabora- 
teur de M. Ferry, disant à la tribune de la Chambre, 
que la France ne peut rester hypnotisée devant la trouée 
des Vosges ; ce sont les discours de M. Clemenceau, vi- 
brant d'indignation patriotique : c'est la parole attristée 
des Alsaciens-Lorrains qu'il décourageait d'espérer. 

» Ces preuves, ce sont le Journal officiel et le livre 
jaune, où l'on trouve cette stupéfiante dépêche flétrie 
jadis par M. Clemenceau et M. Ribot, et dans laquelle, 
lui, ministre de la France, il implorait l'appui de l'Al- 
lemagn 3 contre la Chine; ce sont les journaux alle- 
mands, qui faisaient l'éloge de sa politique: c'est la Post, 
de Berlin, l'organe de M. de Bismarck, disant, en sep- 
tembre 1885 : « M. Ferry a affaibli la répulsion qui exis- 
tait entre la France et 1 Allemagne. » 

Voici, d'autre part, oe que 
un rédacteur de l'Evénement : 

M. J. Ferry a déclaré à 

s — Je n'ai rien a ajouter à la lettre que j'ai adressée 
hier au Matin. Elle est l'expression exacte de la vérité, 
et je me devais à moi-même de protester contre l'odieuse 
attitude que l'on me prétait dans cette interview fantai- 
siste. 

» On a dit, on répète, que si j'ai conduit la France au 
Tonkin, c'est sur les conseils de M, de Bismarck. J'étais 
à en croire les adversaires de la politique coloniale, un 
enfant que le chancelier allemand conduisait par la snain 
ou il voulait. Or, il suffit de se reporter à cette époque 
pour voir combien cette fable est ridicule. 

» Mais je revins indigné, écœuré, ayant au cœur une 
sorte d'angoisse patriotique, à la pensée que l'homme 
qui m'avait parlé de l'Allemagne et de la France pou- 
vait être encore un jour, de par les caprices du parle- 
mentarisme, amené à tenir en face de l'étranger le dra- 
peau de la patrie t 

» Oui, en sortant de la maison de M. Sohuztemberger, 
j'avais au cœur une haine profonde pour l'homme qui, 
dans un moment de franchise exaspérée, m'avait cyni- 
quement avoué sa pensée de derrière la tête, pensée qui 
perçait bien dans sa politique, dans ses actes, mais que 
dans ma confiance patriotique je m'étais jusque-là re- 
fusé à deviner. 

» Comme je compris alors pourquoi M. Antoine, M. 
Kablé, quand j'étais allé les voir, m'avaient parlé si 
amèrement de M. Ferry. 

» Et il est utile de rappeler ici ce passage d'une con- 
versation que j'ai eue à Metz, en 1885, avec M. An- 
toine, et que le Matin publie dans son numéro du 3 
janvier : 

« M. Antoine.— Tenez, en ce moment, on ne coin- 
» prend pas ici la politique du gouvernement français. 
» On se demande ce que signifient ces expéditions ioin- 
» taines qui coûtent si cher à la France, et ce rapproche 
» ment avec l'Allemagne. Nous sommes profondément 
attristés de tout cela. 

» Moi — M.Ferry n'est pas populaire en Lorraine ? 
» L'héritier de la politique de Gambetta n'a pas conservé 
» chez vous le même prestige t 

» M. Antoine. — Oh non I D'abord ce n'est pas la poli- 
» tique de Gambetta. Tout au contraire. Et si   on con- 

» Lorsque j'étais aux affaires, l'échiquier européen 
était tout différent de ce qu'il est aujourd'hui. Mes suc- 
cesseurs ont trouvé dans la Russie un point d'appui qui 
nous faisait défaut il y a cinq ans. 

» Les affaires de la Bulgarie n'avaient pas encore ame- 
né un refroidissement entre les empires allemand et 
russe. Et pourtant, c'est mon ministère qui eut le privi- 
lège d'amener la Russie dans la Méditerranée, à propos 
des affaires d'Egypte. 

» Loisqu'il s'agit de l'emprunt égyptien, contracté à 
l'occasion des imdemnités d'Alexandrie, nous deman- 
dâmes à la Russie de garantir cet emprunt comme les 
autres puissances l'avaient fait. 

» Cette garantie ne devait être que nominale, étant 
dcn-iée la richesse du pays. Le tsar y consentit, et, pour 
la première fois, dans les affaires d'E^ypte.on vit figurer 
la signature de la Russie & côté de celle des autres puis- 
sances continentales. 

» C'était le premier pas. Je m'étais efforcé d'en accom- 
plir un second dans le même sens ; les circonstances ne 
me l'ont pas permis. 

» J avnis ouvert à Paris la conférence du canal de 
Suez. A coté de la France, et poussées par un commun 
intérêt, la Russie, l'Allemagne, l'Autriche et l'Italie y 
étaient représentées. De cette conférence devaient ré- 
sulter, inéluctablement, la neutralisation du canal et 
l'évacuation de l'Egypte par l'Angleterre.        __^_ 

• Une heure après l'ouverture da la conférence, le 
cabinet  que i'avais  l'honneur  de 

» J'ai la conscience d'avoir toujours loyalement, bra- 
vement servi monfpays.en bon Français que je m'honore 
d'être. Je n'ai jamais eu en vue que la gloire et l'hon- 
neur de la France. La politique que j'ai suivie a donné 
à mon pays un grand empire colonial. On peut quand 
ou a fait cela laisser passer le ilôt des calomnies. 

M. DE BISMARCK & LES SECRETS D'ÉTAT 
Berlin,6 janvier.—La reprise de la campagne anti- 

gouvernementale par la presse bismarkienee cause un 
vif mécontentement eu haut lieu, 

La question a été agitée de savoir s'il n'y aurait pas 
moyen, le cas échéant, de poursuivre l'ex-càancelier 
sous l'inculpation de divulgation de secrets d'Etat. 
Ou lui reprocherait d'avoir commis de graves in- 
fractions a la discrétion imposée aux anciens mi- 
nistres. 

M. de Bismarck eut vent de ces conciliabules .* 
aussi, avec une habilité consommée, évite-t-il d'enga- 
ger sa responsabilité. 

Les interviews et les articles de journaux peuvent 
toujours être désavoués ou rectifiés. Fidèle à ses an- 
ciennes habitudes, l'ermite de Friedrichsruhe attaque 
de telle façon que, quand son adversaire veut sa àé- 
fendre.il se trouve en présence d'un homme de paille. 
La rédaction des Hamburger Nachrichten ne tra- 
hirait certainement pas son illustre inspirateur. 

Aussi, malgré las indiscrétions diplomatiques au 
sujet des négociations sur le premier traité de com- 
merce austro-allemand, publiées par la feuille ham- 
bourgeoiaa et qui ont provoqué des   réclamations du 

cabinet de Vienne,   le gouvernement allemand   est 
impuissant à sévir. 

Celui qui a fait intenter un procès au comte d'Ar- 
nim et A M. de Geffeken mettrait ses juges au défi de 
démontrer juridiquement sa participation dans les 
manoeuvres qui feraient condamner tout antre que la 
fondateur dé l'union germanique. 

Le cas (Ton Commissaire de Police de Paris 
Paris, 6 janvier. — Plusieurs de nos confrères an- 

noncent ee matin que M. Atthalin, juge d'instruction, 
a été chargé   parle  parquet de  procéder à une   en- 
2hôte sur une affaire de séquestration et d'extorsion 

6 fonds, dans laquelle serait compromis un commis- 
saire de police de Paria. 

Renseignements pris, voici comment les choses aa 
sont passées .' 

Il y a quelque temps, un M.. R... se présentait 
chez M. Santini, commissaire de police du quartier 
de la Goutte-d'Or et,demandait à ee magistrat de 
légaliser la signature de M. D...; M. Santini, recon- 
naissant la signature de M. D..., fit timbrer par l'ins- 
pecteur de service le certificat en question et le léga- 
lisa. 

« Voilà, dit une note officieuse, où s'arrête la part 
prise par ce magistrat dans cette affaire encore em- 
brouillée. 

» Une enquête est ouverte par M. Atthalin. » 
Paris, 6 janvier.— Voici de nouveaux renseigne- 

ments sur l'affaire d'extorsion de fonds dans laquelle 
est compromis M. Santini, commissaire de police : 

Au mois de décembre dernier, M. de la S...,interné 
dans un asile d'aliénés, déclara a un de ses amis, M. 
M..., qu'on le maintenait à l'asile parce que Mme 
D..., le docteur X... et M. Santini ne voulaient on ne 
pouvait plus lui restituer ses 50.000 fr. et il donna a 
M.M...une procuration pour qu'il déposât une plainte 
au parquet. 

M. M..., qui tient actuellement une boutique de 
librairie, a déclaré A un rédacteur du Temps, que le 
docteur X....aurait profité de l'état d'esprit de M. S... 
pour s'emparer des 50,000 francs que possédait ce 
dernier. 

Quant à M. Santini et le docteur X..., ils se pré- 
tendent victimes d'une tentative de chantage de la 
part du sieur M.., auteur de la plainte déposée. 

Le marché à terme de Routa-Tourcoing 
en   1890 

M. Emile Destombes, courtier-juré à Tourooing, a 
résumé comme suit ses appréciations sur les opéra- 
tions à terme traitées à Roubaix-Tourcoing  en 1890 

JANVIER.— 2.570.000k. Nous montons un peu 
dans le courant du mois pour r -loruber dans les der- 
niers jours, et nous perdons en moyenne quinze cen- 
times sur les cours du 31 décembre. Rapprochés 6 à 
6.10, éloignés fr. 5.97 1T2. 

FéVRIER. — 3,340,000 k. Mois très animé, le rap- 
proché donne lieu à de grosses affaires, quelques ven- 
deurs qui n'avaient pas suffisamment tenu eompte de 
la qualité du type 1. voient leurs peignés refusés à 
l'expertise, et sont forcés pour se couvrir do passer 
par les exigences des détenteurs de contrats d'achat» 
— Les six dernières affaires réglées l'ont été & fr.6,75 
fr. 7,00 et fr. 8,25. —   L'ensemble   des prix pour les 

$ MARS. — 3,290,000 k. Le corner de février adon- 
né à réfléchir aux vendeurs en blanc qui hâtent les 
couvertures, nos prix remontent à 6,20|25 et se main- 
tiennent jusque vers le 20, puis des ordres de vente 
nous viennent de l'étranger et cous retombons à 
6.10t6,07 lt2. 

AVRIL.— 4,075,000 k. Nous nous ma menons avec 
peine pendant la première quinzaine. La vente de 
Londres débute avec 5 0[0 de baisse,puis les menaces 
de grève et le mauvais état des affaire ; en général, 
entraînent le marché, et nous tombons à un prix 
moyen de fr. 5.50 à 5.52 li2. 

MAI. — 3.475*.000 k. En dépit des grèves, nos prix 
se relèvent pendant la première quinzaine, et nous 
regagnons la cote de fr. 5.75, puis nous baissons de 
nouveau pour cléturerau cours moyen de fr. 5.02 1[2. 

JUIN. — 5,640,000 k. Mois très tourmenté, nous 
avons dès le début une vente désastreuse à Anvers, et 
nos prix tombent à fr. 5,35, puis nous nous relevons 
encore & fr. 5,45 dans les derniers jours du mois. Les 
partis à la hausse et à la baisse commencent A se des- 
siner. 

JUILLET. — 5,280,000 k. La hausse s'affirme en 
quelques jours, et nous revoyons la cote de fr. 6.00 
à 6.10; puis une légère réaction se produit sans di- 
minuer le chiffre d'afftlres, la demande se porte spé- 
cialement sur les quatre derniers mois, et nous re- 
gagnons dans leé derniers jours du mais la cote 
de fr. 6. Ouverture du terme en coton ; chiffra d'af- 
faires, 3,210 balles. 

AOûT. — 5,095.000 k. La hausse prend des propor- 
tions tout A fait anormales, nous montons de 20 A 
25 o. par semaine. Cette hausse   est toute locale, et 

ne touche que notre contrat 1 qui terni est visé par 
les spéculateurs. Cours de clôture, fr. 6.75 septembre 
et octobre, 6.65 novembre, 6.42 1|2 décembre. 

SEPTEMBRE. —  3,030,000 kilos. L'exagération des 
S riz amené an marché une grande partie des peignée 

isponibles, et trouble un peu les haussiers, qni ne 
croyaient paa A des livraisons aussi importantes. 
Dans la seconde quinzaine nous retombons un mo- 
ment A 6,35/40 pour remonter en quelques jours A 
6,60. La liquidation ss fait facilement. 

OCTOBRE. — 3 126.000 k. Noua n'avons paa de 
grands mouvements A signaler pendant le cours de èe 
mois, les livraisons re font régulièrement et sont ab- 
sorbées atÇfur et A mesure ; rien ne revient an marché 
la liquidation est facile, le disponible reste station- 

NovKMBan. — 5.823.000 k. Des le début du mois, 
les haussiers font., un dernier effort ot poussent las 
prix jusque 8.97 lrS, puis A partir du 15, le mois en 
cours est très offert et baisse sensiblement. Le 20, 
les prix tombent A fr. 6, puis on refait le lendenuain 
du 6.50 et 6.65 pour terminer la Liquidation, les haus- 
«ieurs se sont débarrassés en partie sur décembre et 
ce mois noua fournit un chiffre d'affaire s de 3.065.000 
kilos, soit60 op do chiffre total. Prix de clôture sur 
décembre 5.30. 

DéCEMBRE: — 4,620.000 k. Nous sommes revenus A 
des prix normaux, et notre marché reste sans grand 
intérêt pendant tout le cours de oe mois, clôture A 
5,45 pour décembre, 5,45[50 pour les deux premiers 
moi*, et 5,50(52 1 ri pour les éloignés de 1891 qni 
restent très demandes. 

NOUVELLES DU JOUR 
Us» lettre de Mgr Pujol 

Paris, 6_janvier. — L'Univers publie   une lettre de 
Mgr Pujol, dont nous extrayons lé passage 

« Je me suis intéressé aux prêtres basanes dent 4e 
gouvernement a supprimé le traitement. Je leur ai dis- 
tribué des dignités au nom dn Saint-Père. J'ai tenu au 
ministère des cultes un langage qui lui s déplu, eon pas 
je pense à cause du ton de ma eorrespondanee.tonjonra 
respectueux, mais A raison, sans dente, du fond des pan- 
sées. Tout cela est exact. 

» Je n'ai agi de telle manière que dans le but de mire 
disparaître une cause de dissidence entre la Papauté et 
la France. 

» On a tiré grief de tous mes efforts et on m'a dure- 
ment frapoé. 

» J'accepte sans protester le coup qni vient de m'at- 
teindre et nomme d'Eglise, ie me réjouis de souffrir pour 
la cause de l'Eglise. » 

Eyraod 
Paris, 6 janvier.   —   Il faut s'attendre, paraît-il, A 

l'exécution inopinée d'Eyraud. On dit   la commission 
des grâces défavorable à une commutation, et M, Car» 
not est décidé à laisser appliquer la loi. 

Mort d'un cousin du Czar 
Paris, 6 janvier. — Le grand-duc de Leucbtenber* 

gor, cousin du czar, est mort cette  après-midi. 
Le revenu des Impôts 

Paris, 6 janvier. — L'administration des finances 
vient de publier le rendement des impôts et revenus 
indirects, ainsi que des monopoles de l'Etat pendant 
le mois de décembre 1890. 

Les résultats accusent une plus-value de 5.232.500 
francs par rapport aux évaluations budgétaires, et 
uns augmentation de 14.771.700 francs sur la nério- 

i une pins vaine 479.700 fr. 
par rapport aux évaluations budgétaires et par rap- 
port an mois de décembre 1889, une plus vaine de 
8.174,000 fr. 

L'affaire Fouronx 
Dragnignan,6 janvier. —Les débats du procès Fou- 

roux qui commencent demain ont amené ici beaucoup 
de monde; les hôtels sont bondée, on s'attend A des 
audienees mouvementées, l'une des accusées étant 
d'une nervosité très grande. De nombreux correspon- 
dants de journaux sont arrivés. 

Cest le conseiller Pontier, de la Cour d'Aix, qui 
présidera les débats. 

MM. Parnell et O'Brlen 
Boulogne-sur-Mor, 6janvier. — L'entrevue Parnell- 

O'Brien A laquelle assistaient MM. Gil, Redmond et 
Clancy a eu lieu aujourd'hui A deux heures. On croit 
que M. Parnell quittera Boulogne demain pour re- 
tourner en Angleterre. 

Les grèves en Angleterre 
Glascow, 6 janvier. — Une nouvelle émeute dea 

grévistes a éclaté A la gare de Kappo ; les grévistes 
ont attaqué le dortoir des employés restés fidèles A la 
Compagnie. La police a chargé la foule ; 6 arresta- 
tions ont été opérées* Il y a eu plusieurs blessés. 

Les congrès socialistes 
Lisbonne, 6 janvier. — Dans sa seconde réunion, le 

congrès a adopté, A une très-grande majorité, une 
motion demandant au gouvernement de présenter aux 
Cor tes un projet de loi tendant A effacer du code 
pénal l'article qui punit les grévistes. Le droit A la 
grève doit être admis et la grève ne doit pas être con- 
sidérée comme un crime. 

BOURSE  DE PARIS 
du mercredi 7 janvier 

(par vie télégraphia** et par fil spécial) 

»; «s 
ie* oo 

lfl 2S7s 
436 vea 
75 7/16 
as 6. te :: t 
Vt S/8 
91 3 
..  •/ 

4875 . 

76 

1858 73 
1485 

2450 

88» 

Fonda d'État 
i    9/0.  ••-■  •>«•)••>•••• 
4 1:2 e/« 1883  
Italinm 6 0/0  
Tare 4 0/8  
Egypt» 6 8/0  
Extérieure 4 0/0.... 
Bo«(tr»i8 4 870..... 
PtTWnil S 0/8  
Consolidés anglais. 
Russe 1888  
R'iss» 1888.......   . 
Basse 1888  

Sociétés de dédit 

Jaaeae èm France  
}■■!!■»■ d'Escenipte  
Sacque 4e Paris.......... 
Crédit Feaeier  
Crédit MeMlier.    :  
Crédit Lyonnais.......... 
Uaae.ne Ottensane ........ 

Cbemias de fer 
He rd..•■••■»«.*«......... 
r ari s- LT»n-M éditer  
Orléans. ....••••••••■«••• 
A,*toicsieas............... 
Nord Ssnaérne —. 
flSTSa*TT~*  • 

-Valeurs diverses 

Xlato. 

86 S0 85 30 
104 70 104 70 
88 40 82 3é 
18 925 1S 02> 
4«6 2i 4881 . 
75 3/10 55 1/e 
•1 1/18 01 1/b 
6G 6/8 58 ]/-• 
86 1/8 80 1/2 
.. ./. .. ./- 

.. ./.. .. ./.. 
.. ./. •• / 

43*0 .. 4380 .. 
860 .. 600 .. 
843 50 863 7Ë 
1280 .. 1282 «■ 
455  . 433 2 
kC7 5* 826 3. 
818 .. OIS 18 

1845 .. 1845 - 
i486 .. 1485 .. 

850 .. 648 76 
810 .. 307 E0 
848 7 847 5b 
807 U 10? 60 

1446 .. 1445 .. 
78 - t8 76 
49 M 43 7b 

S418 68 2410 .. 

570 .. 670 32S 
163 .. 16* .. 
... .. *  "  " * 

E  5 il 
SI 
ri 

H 
il 

h 

(etTOtt? I» OiOTraE AU COMPTANT 
du 7 janvier i$9i 

vaisrss 

eues  /       ï ft4 •••»■^■••^i'""""'  m.    i I 3J> eieilienSli     
•s-'/.'    • 3» oW»K  

ft» .7. 
«sa*-./. 
184 3» ./. 
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PAR FIL TÉLÉPHONIQUE SPECIAL 
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DERNIERHIEURE 
(De nos cofrespondants particuliers 

et par FILSPnCIA.L) 

Mouvement administratif 
Paris, 6 janvier. — Dans le mouvement adminis- 

tratif qui paraîtra définitivement après demain, le 
ministre de l'intérieur nommera sOus-préfets ou secré- 
taires-généraux un certain nombre de conseillers de 
préfecture de 2e classe-. 

Cette mesure donne satisfaction an vœu exprimé 
par la commission du budget, sanctionné par la 
Chambre lors de la discussion du budget de 1891. Ce 
vœu tendait à inviter le gouvernement k diminuer le 
nombre des conseillers de préfecture dans les dépar- 
tements qui comprennent plus de trois membres. 

Le successeur de Mgr Pujol 
Paris, 6 janvier. — Sur la proposition de M. Lefè- 

vre de Béhaine, ambassadeur de France auprès du 
Vatican, M. l'Abbé Darmaillae, économe do Saint- 
Louis des Français, à Rome, va être nommé direc- 
teur de cet établissement en remplacement de M. 
l'abbé Pujol. 

Le colonel Lebel receveur des finances 
M. le colonel  en   retraite   Lebel,   l'inventeur  du 

fusil adopté par l'armée française, est nommé  rece- 
veur particulier des finances de   l'arrondissement de 
Vitré (lIle-et-Vilaine). 

Mort de Mgr Labelle 
Mgr Labelle, euré de la paroisse de Saint-Jérftme, 

député, directeur du ministère de l'agriculture au 
Canada, est mort dimanche dernier à Québec. 

Né en 1834 k Saint-Roch-Québec, il était le fils 
d'un cordonnier. 

Ardent à faire de la colonisation française an Ca- 
nada, il fut le promoteur du chemin de fer du Paci- 
fique. 

Mgr Labelle avait fait, l'an dernier, un assez long 
séjour à Paris, et il était venu dans le Nord. 

Assassinat  d'un   garde-champêtre 
Bonne ville, 7 janvier. — Le garde-ehampétre   de 

Saint-Qervaia-les-Bains a été'trouvé assassiné dans 
cette commune. 

Le parquet a'est transporté sur les lieux. 
iM parti boulangiste 

Du XLT« Siècle : | 
« La diseordre règne de plus en pins dans le petit 

camp boulangiste. 
a On sait que, dans ses dernières lettres et dans son 

journal la Voix du Peuple, le général Buulanger a dé- 
claré deux choses .• la première, c'est qu'il était partisan 
4* l*ab«.tention, qu'il considère comme la manifestât 

■— 

la plus significative contre le parlementarisme; la secon- 
de, c'est qu'il n'attendait absolumentrieb. de l'action 
parlementaire. 

» M. Paul Deroulède, qui rêve de piendre la direction 
parlementaire du groupe des députés boulangistes, n'en- 
tend pas de cette oreille. Il vient de repartir pour Jer- 
sey afin de protester contre ces déclarations. 

s De son côté. M. Henri Rochefort publie dans l'In- 
transigeant, un article où il se prononce vigoureuse- 
ment contre l'abstention, c'est-à-dire contre la politique 
recommandée par le général Boulanger et par la Voix 
du Peuple. » 

L'élection de Saint-Flour 
La Petite République Française publie la lettre 

suivante que M. Andrieux vient d'adresser aux élec- 
teurs de Saint-Flour . 

« Messieurs et chers concitoyens, 
» Je remercie les 3,465 électeurs indépendants qui ont 

acclamé, en ma personne, le principe d'une République 
économe des deniers des contribuables, respectueuse de 
la souveraineté du peuple, ennemie de la candidature 
officielle, tolérante et libérale envers tous, secourante & 
ceux qui travaillent et à ceux qui souffrent. 

* Si nous n'avons pas obtenu le succès que T OS mani- 
festations sympathiques faisaient prévoir, c'est que le 
suffrage universel a cessé d'être la libre expression de 
la volonté du plus grand tombre. 

«L'opportunisme a fait du suffrage universel une sor le 
de tripot cù les grecs de la politique gagnent à coup sûr 
et où les honnêtes gens ont tort de s'aventurer. 

n Ne perdez pas de temps à rédiger des protestations. 
Ceux qui ont mission de les juger sont fes complices des 
tricheurs. 
![a S'ils s'avisaient de flétrir le vol et la fraude, ils con- 

sumeraient leur propre origine. 
» Patience ! Patience t Le peuple finit toujours par 

avoir raison de ceux qui l'oppriment. 
a Je compte parmi vous trop d'amis, pour vous ou- 

blier jamais. 
n Vous me retrouverez avec vous dans toutes vos 

luttes pour la démocratie et pour la liberté I 
• ANDRIEUX. • 

L'entrevue Parnell-O'Brien 
On mande de Boulogne au Figaro : 
> L'entrevue de MM, Parnell et O'Brien a en lieu au- 

jourd'hui à Boulogne. 
a Elle a été très longue. MM. OUI, Redmond et Clancy 

y assistaient. 
» L'accord se fera sur les points suivant» : 
> Démission de M. Mae Carthy; réunion plénièro du 

parti irlandais, su local du Comité, le 15 courant, pour 
élire un nouveau leader; la participation des députés 
parnellistes à ce vote constituera xpso facto la re- 
constitution du parti nationaliste et donnera satisfaction 
à M. Parnell. 

s On croit que M. Parnell rentrera demain à Lon- 
dres. • 

Manifestations  républicaines  en  Espagne 
Madrid, 7 janvier.— MM. Salmeren et Azearate, 

chefs du parti républicain sont arrivés à Barcelone. 
Us ont été acclamés par les partisane en grand nom- 
bre. 

proposent de faire une tournés électorale en 

.' t ' 

Mort dans la glaoe 
On mande de Rive-de-Oier au Petit Journal : 

n Vendredi dernier, M. Léopold F'rantz, propriétaire 
àSaint-Romain-en Gier, appelé pour affaires dans une 
localité voisine, prenait congé des siens les prévenant 
que son absence serait de courte durée. 

n La journée s* passa sans qu'on le vit rentrer au 
logis, et vers le soir, l'inquiétude de la famille deven ant 
plus vive & mesure que les heures s'écoulaient,on se mit 
a so recherche, mais sans pouvoir retrouver ses traces. 

n On battit inutilement et pendant toute la unit les 
campagnes environnantes. Hier matin, M. Frantz 
n'avait pas encore reparu ; c'est alors qu'un de ses 
fils, mû par le pressentiment que son père avait bien pu 
tomber dans le canal de Givors, alla à la découverte de 
ce côté. 

» Le jeune homme ne s'était pas trempé. Arrivé en 
un endroit appelé djns le pays ■ Roche-Percée, » il vit un 
buste d'homme émerger a la surface glacée du canal. 
Il s'approcha et reconnut son père qui ne donnait plus 
signe de vie et dont les traits étaient affreusement con- 
tractés. 

n Le malheureux, trompé sans doute par l'obscurité, 
était tombé dans le canal et la glace, après s'être rompue 
sous son poids, s'était refermée autour de lui et l'avait 
étreint comme un cercle de fer. 

s On devine ce qu'avait dû êtro cette agonie dans la 
nuit glaciale, loin de tout secours et s ins qu'aucune voix 
répondit aux appels de l'infortuné, qui se voyait ainsi 
mourir lentement. 

n Au milieu de ces indicibles angoisses, M. Frantz 
avait fait des efforts surhumains pour sortir de sa prison 
de glace, se cramponnant en désespéré aux touffes d'her- 
bes que sa main avait pu saisir sur la berge et que l'on 
a retrouvées arrachées à côté de lui. IX a lutté jusqu'au 
moment où, paralysé par le froid, aea forces l'ont aban- 
donné et où if est mort gelé. 

s Lorsque la gendarmerie de Rive-èle-Oier a procédé 
aux constatations légales, on a dû, pour retirer le 
eorps, briser à coup de maillet la giace qui l'enser- 
rait. » 

Un essai de mobilisation 
des chemins de   ter italiens 

Turin, 7 janvier. — Depuis le 1er janvier, les sol- 
dats du génie ont pr's possession de la ligne de Turin- 
Pignerol-Torrepellice, qui est entièrement livrée à 
l'exploitation militaire. Cette ligne aboutit aux 
Alpes. 

Epidémie de fièvre typhoïde 
Londres, 7 janvier. — On télégraphie de Flo- 

rence : 
« une épidémie de fièvre typhoïde continue à exercer 

ses ravages ici. 
» Un grand nombre  d'habitants ont quitté la ville. 

âuatre cents hommes du régiment   iea grenadiers sont 
teints, s 

Les Indiens révoltés. — Situation inquiétante 
à Pine-Ridge. — TJn assaut imminent 

New-York, 7 janvier. — Oa télégraphia de Pine- 
Ridge 

•e»S» 

Slusieurs espions qu'il prendrait Pine-Ridge d'assaut. 
ùt-il perdre jusqu'au dernier de ses guerriers. 
> Les métis ont été avertis par leurs parents et anus 

du camp indien qu'ils feraient bien de renvoyer leurs 
familles de l'agence, celle-ci devant être attaquée STéSBI 
un bref délai, et quelques-uns des sang-môles se sont 
déjà conformés à cet avis. 

» Le général Miles  avoue que la  situation est très 
critique, car il ne dispose que de 600 hommes* 

Le prince de Galles 
Londres, 7 janvier. — On lit dans le Truth :   *~^ 
« Le prince de Galles sera à Paris le 84 de ee mais  n 

-ira probablement visiter la duchesse douairière de Luy- 
nés à son château de   Dampierre avant de partir pour 
Cannes, où il a l'intention de passer trois semaines n 

ruage • . 
n La situation s'aggrave ici d'heure «m heure. 81 

bull a pria le commandement des Tndisae révoltés 
centrés dans 1* voisinage de l'agence, et 11 a dècls 
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LES MARCHES A TERMI 
BULLETIN DV JOUR 

7 Janvier 1891. 
ROUBAIX-TOURCOING. —  Le marohô est 

calme. On a traité : 
Caisse de  liquidation   de  Roubaix-Tourcoiiw? 

contrat N4 1 : 10.000 k.  sur janvier,  à6,ti21r2L 

x'^Vo8^^^*5'50' 5000 k- sur février à 5,58 lf2, 5,000 sur mars à 5,60. 
5,010 kU. sur mars A 5.67 1T2; 12,000 kiL su» 

avril à 5,55; 5,000 kil. sur avril à 5,57 1T2 

5,65 ; 3D,000 k. sur mai, à 5,60. 

fiftm^aS-S m.&\> * 5'57 *I2-.  5,000 sur juin 
t K'^' K '22°, ""^Jî à 562 l&   H>.000 sur juin 
à 5,60; 5,000 sur juillet à 565, 5,000 sur iuiBeth 
5,62 l!2, total 150.000 kilos. surjuiitet* 

Caisse de Roubaix-Tourcoing : t™ AB : 5,000 
kilos sur avril, à 5.90. vr»~«.*>,vw 

à5C5TemerSToing'nli iO.OMk. sur février à 5,50, 10,000 k. sur avril à 5,52 ^2, 10,000 k. 
sur mai à 5,52 1T2, 10.000 sur juin à 5,55 50OO 

type B b : 5,000 kilos sur juin, à 5 40 
Total de la journée 220,00Okilos 

Lesf™^^ 
lo'oook ïaS H^w» £^s& ; 20.0TO k. sur mars; 80,CJ00 k. sur avril; 50,000^ 

an^^ràrf"*jUin' 70'000 s«r juillet, 5,000 sur 

-    ■ 

■ 


